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{( i ô ò de Felice Roman

iMaide'nant, Ë1onsient, poursuivit l'historien, aprèsune autre pause P1

Iongue que la prerière, il faudrait que je susse raconter. la fin de cet lament
ble hidoireicomme le pourraient ces fuseurs lde ivres dont le.spLrola coulens

spontinées et vives, toujours appropriées aux convenance des p&s e e

fait.---Des érivains de cette sorte maître Giulig,,iliy en a bien pe umsant

quailité e vous indiquez ;ef,;pour:le ,résenýt,,e n*evous trqque pa conti

un de ce'Cux- Continuez sòus la dietée dp ote ceur. t n r

agréat le oiipliment, reprthaleinei en buvant un yverre.tle,.vip d que
femme lui apporta, et donna suite à son récit.

" Le lendemain de cette douloureuse soiree, la pre nè b duju

que, la tête 'évete dé mes habits,>je descendaisde mia vgn sit e sur aIl mon

tagne, fuyant l pluie quim'ävit asailli en.chemin je <vis Rn qgi. sey Iangait
de mon côté, à pas lents, sur le même sentier,la tête nue,les cheveux en de

sordre, pâle coînùe une ombreet absorhéas de p.fqndes q fl r s Il

pleuvat à torrents, il grelaiti, il tonnait ; tait i aorai v ulersement de ja
tore.P il ne prenait garde ni g.ligrêl ,ni au g n

dret 'du vent ilassait outre sans nm'apereevýr, sana rpo re, m sute
et ai e osrsur la-imeld'un'e éminence qui faits iIlie vall n.&in mo

hile s yé, rnêvers ette.vallée,ýégqutta par che t pr l

(I) Voivaàdeie idro edu Faniaque.


